
PRÉFACE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

COOPÉRATION POUR LE DÉVELOPPEMENT – RAPPORT 2003 – ISBN 92-64-01963-4 – © OCDE 2004 3

Préface du Secrétaire général

Cette édition 2003 du Rapport sur la coopération pour le développement est la première à être

diffusée sous la responsabilité de Richard Manning, le nouveau Président du Comité d’aide au

développement (CAD), dont je salue ici la nomination à ce poste important, M. Manning possédant

toutes les qualifications requises pour assurer la conduite du CAD en cette période charnière.

La contribution que l’OCDE s’applique à apporter au développement passe par divers canaux,

dont le moindre n’est pas l’hébergement du CAD, instance au sein de laquelle les donneurs

bilatéraux, à l’origine de près de 60 milliards USD d’aide publique au développement (APD) en 2002,

coordonnent leurs stratégies en vue d’aider les pays en développement à s’acheminer vers la

croissance économique et la réduction de la pauvreté. Le fait est que le processus de développement

de nombre de ces pays restera tributaire des apports d’APD dans l’avenir prévisible.

Cela dit, la croissance et le développement ne sauraient être durables, nous le savons, que s’ils

s’appuient sur les échanges et l’investissement. Or dans ce domaine, l’OCDE et ses pays membres

possèdent une masse de connaissances et de compétences à partager. Les divers comités sectoriels de

l’OCDE sont en outre de plus en plus disposés à tenir compte, dans leur analyse des questions

techniques qu’ils ont à traiter, des problèmes spécifiques auxquels sont confrontés les pays en

développement. La récente Initiative de l’OCDE pour un investissement au service du développement

atteste de ce nouvel état d’esprit. Outre ceux concernant les échanges et l’investissement, les travaux

menés à l’OCDE dans tout un éventail d’autres domaines, notamment les technologies de

l’information et des communications, les biotechnologies, l’agriculture ou l’environnement pour ne

citer que ceux-là, peuvent être mis à profit pour favoriser le développement. Le CAD est

particulièrement bien placé pour répertorier les ressources de l’OCDE de ce point de vue et les

mobiliser au service du développement. Il peut compter sur les dirigeants de l’Organisation pour le

soutenir dans cette entreprise essentielle, qui relève du défi permanent.

Il est encourageant de constater que, de plus en plus, les travaux du CAD et d’autres comités

importants de l’OCDE sont centrés sur les synergies potentielles entre les divers vecteurs de

croissance économique, pour le plus grand profit des pays en développement.
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